
 

L’un d’eux s’appelait Cléophas,  

et l’autre ?  - Augustin-e ! 
 

Entrée  Présentation des enfants (je les appelle par leurs noms)  

Vous permettez que j’ajoute un prénom aux vôtres et que je vous appelle tous Augustin - e. 

Vous devinez pourquoi ?  Augustin est le saint qui fut choisi pour nommer cette Eglise.  Cet 

homme aimait la vie et à cherché son chemin en se trompant parfois. Il le reconnait tout 

simplement dans un beau livre qui s'appelle les Confessions. Il a compris que Dieu l'aimait et 

ne s'est pas lassé de le chercher, de le trouver, et de le chercher encore. Il est entré ainsi dans 

une communion de plus en plus forte avec le Seigneur et c'est bien ce que je vous souhaite, à 

tous, Augustin, Augustine. Aujourd'hui le Seigneur Jésus vous invite à sa table et où vous 

allez pouvoir le reconnaître à la fraction du pain. Que sa joie ne vous quitte pas.  

 

Homélie 

Un jour, au KT, un jeune garçon, que j’appelerai Augustin, me dit : 

- La dernière fois, vous nous avez dit que Jésus était ressuscité d’entre les morts. 

- Oui 

- Et vous avez ajouté que nous aussi, après notre mort, on ressusciterait. 

- Oui 

- Et ceux qui sont morts avant nous aussi ? 

- Oui 

- Et ceux qui vivront après ? 

- Oui 

- Eh Bé !  ça en fera une de ces populations ! 

- Bravo, Augustin, tu fais bien de poser les questions qui te viennent.  

En effet la résurrection des morts n'a rien d'évident. Pourquoi ? Parce qu'on ne peut pas 

imaginer comment c’est. D’ailleurs, dans l’Évangile, la résurrection de Jésus n’est évidente 

ni pour les femmes, qui ne savent que penser et sont toute craintives, ni pour les Apôtres qui 

trouvent les propos des femmes absurdes et ne les croient pas. Et pas davantage pour les 

disciples d’Emmaüs, tellement déçus de la mort de Jésus qu’ils retourent, tout sombres, chez 

eux. Et pourtant, tous, ils ont fini par croire. Comment cela s’est-il passé ? Je vous propose 

de le voir à la manière d'une guérison. 

 

Essayons donc de faire un diagnostic.  Quel est le symptôme commun à toutes ces 

personnes : qu'est-ce qui, de toute évidence, ne fonctionne pas bien chez eux ?  Leurs yeux 

sont aveuglés.  

- Pour les disciples d’Emmaüs, c'est exactement ce qui est dit d'eux : leurs yeux étaient 

empéchés pour ne pas le reconnaître 

-  Pour les femmes : des hommes aux vêtements brillants leur apparaissent, pourtant elles 

tiennent le visage baissé vers la terre. C’est comme si elles étaient  empêchées de regarder 

vers la lumière. 

-  Pour Pierre : accouru au tombeau, il voit les linges... et eux seuls précise le texte, comme si 

il y avait autre chose à voir qui lui échappait.  

.  

Ont-ils donc tous besoin de changer de lunettes ? Ce n’est pas un problème 

d’ophtalmo ni d’opticien, vous vous en doutez bien. On ne voit bien qu'avec... le coeur !  



 

Qu’est-ce donc qui aveugle les yeux de leur cœur ? 

Les femmes, et l’Apôtre Pierre, et les disciples d’Emmaüs,  ont le cœur tellement meurtri par 

la mort de Jésus et la violence qui s’est acharnée contre lui qu’ils ne peuvent plus voir de 

Jésus que mort. Ils s’étaient fait un film sur Jésus, sur l’idée qu’ils en avaient et ce qu’ils 

espéraient de lui, et voilà que le film fait arrêt sur image. Arret sur l'image de la croix, du 

tombeau. Comme ça arrive parfois à la télé ou l'image se fige... Ne bouge plus ni ne parle 

plus. Les disciples d'Emmaüs disent clairement le scénario du film qu'ils s'étaient fait sur eux 

mêmes et sur Jésus, en lui donnant le rôle du héros qui résoudrait leur problème du moment. 

Nous espérions que ce serait lui qui serait le libérateur de notre peuple.  Jésus est mort. Leur 

film s’arrête sur une image catastrophique.  Dites, quand Jésus ne répond pas à mes attentes, 

vais je m'en aller ou remettre en cause le cinéma que je me faisais ?  

Donc les disciples d'Emmaüs s'en allaient. Mais ils ne pouvaient s’empêcher de parler de ce 

qui s'était passé, en retournant chez eux, tout sombres. Qu'est-ce qui a bien pu se passer pour 

que vienne le moment où leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent ? 

 

Quel fut le traitement et comment furent-ils guéris ? 

D’abord ce fut une cure de parole.  

- Il est bon de parler de ce qui nous tracasse plutôt que de le laisse nous ronger de l'intérieur. 

C'est ce que font les disciples d’Emmaüs. Et quand on parle, entre amis de Jésus, de ce qui 

nous arrive, il n’est pas loin.  

- Et puis ils se rappellent les paroles qu'il a dites, et les Ecritures : ces récits qu'on trouve 

dans la Biblé et qui nous brûlent le coeur, relativisent nos films et laissent toujours une porte 

ouverte à l’espérance, tournant en chances les difficultés de la vie. 

- Les femmes ont le privilège d'entendre une des plus belles paroles de l’Évangile. Ne 

cherchez pas parmi les morts celui qui est vivant, rappelez-vous ce qu’il a dit.  Hommes 

écoutez les femmes au lieu de juger leurs paroles délirantes. Elles ont plus souvent que nous 

l'intuition de ce qui nait dans l'épreuve. Leurs yeux se sont ouverts avant les nôtres.  

 

Ensuite vint le geste de la fraction du pain.  

Quand tu communies, quand tu te laisse inviter au repas du Seigneur, il t'offre sa réelle 

présence, discrète, qui ne se voit qu’avec le cœur. Un dialogue se noue avec lui dans ta 

prière. Si des choses ont été brisées dans ta vie, il te fait voir comment ce qui a été brisé dans 

la sienne n'a pas réussi a arrêter sa route. Et tu verras la lumière venir par les failles de ta vie. 

Ton film s'était arrêté sur image et durci comme un mur ? Le mur se brise. Le réel de 

l’amour de Dieu apparait en pleine lumière. C’est pour cela que le prêtre rompt le pain: casse 

l'hostie et la montre rompue. Cela s'entend dans le micro et nous rappelle les choses 

imaginaires brisées dans nos vies pour laisser voir en Jésus celui qui est le chemin, et la 

vérité et la vie.  

 

Dites-moi, l’un des disciples d’Emmaüs s’appelle Cléophas. Et l’autre ? L’autre, n’est 

pas nommé pour que tu puisses te mettre à sa place. Et si on lui donnait un nom qui nous 

convient à tous ? On pourrait l’appeler Augustin-e. Au fait, Augustin, ne t’inquiète pas pour 

l’abondance de la population au dernier jour. Le corps ressuscite est nouveau et on ne peut 

l'imaginer. Mais si le Seigneur qui a fait le ciel et la terre, as voulu partager notre condition 

pour chercher et sauver ce qui était perdu, tu peux croire que pas un seul des vivants 

innombrables n’échappe à son amour. Cet amour universel nous appelle, tous. Repondons 

positivement dans la joie.  


